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LA POLLUTION DES EAUX 
LES PROBLÈMES QU'ELLE POSE - LEUR SOLUTION PRATIQUE 

P a r M . MAURICE V O U G A 

Inspecteur général de la Pèche dans le lac de Neuchâtel (Suisse). 

Dans tous les pays d u m o n d e o ù la dens i té de p o p u l a t i o n est forte se pose 

le p r o b l è m e de l ' é p u r a t i o n des eaux , tou jour s p l u s soui l lées p a r les agg lo ­

m é r a t i o n s u r b a i n e s et p a r les rés idus i n d u s t r i e l s . 

Il y a d e u x phases à ce p r o b l è m e . 

La p r e m i è r e est d ' o r d r e législatif : 

Il faut u n e loi et u n r è g l e m e n t d ' exécu t ion p o u r e m p ê c h e r q u ' u n e col­

lect ivi té , u n e société indus t r i e l l e , u n e en t r ep r i s e , u n pa r t i cu l i e r q u e l c o n ­

que , pa r i g n o r a n c e , p a r nég l i gence o u pa r é g o ï s m e dé t ru i s e u n e h a r m o n i e 

n a t u r e l l e et r e n d e i m p r o p r e à tou te vie , un cou r s d ' e au , u n lac qu i do iven t 

n o r m a l e m e n t ê tre beautés et r ichesses n a t i o n a l e s . 

La seconde phase est d ' o r d r e t e c h n i q u e : 

Il faut t r o u v e r , p o u r chaque cas pa r t i cu l i e r , en t e n a n t c o m p t e de la 

s i tua t ion et des p r o d u i t s nocifs, le p rocédé t e c h n i q u e capab le d ' a p p o r t e r 

r e m è d e à u n état de choses exis tant o u d ' év i t e r tou te nouve l l e c o n t a m i n a ­

t ion des eaux . 

C o m m e n t a v o n s - n o u s , en Suisse, abordé ces deux faces du p r o b l è m e ? 

La législation et la réglementation. 

Dans la loi fédérale su r la pèche d u 21 D é c e m b r e 1888, l 'Assemblée fédé­

ra le , en a d o p t a n t les c lauses de l ' a r t i c le 21 , a in te rd i t « d e verser o u de faire 

couler , d a n s des eaux po i s sonneuses , des r é s i d u s de fabr ique ou d ' a u t r e s 

m a t i è r e s d ' u n e n a t u r e et en quan t i t é s telles q u ' i l en résul te un d o m m a g e 

p o u r les Po i s sons et les Ecrevisses. » 

A l ' app l i ca t i on , cet ar t ic le s imp le , c la i r et ne t s 'est révélé, dans ce r t a ins 

cas, insuff isant . Cer ta ins indus t r i e l s o u p l u t ô t l eu r s avocats p r é t enda i en t 

q u e les sous -p rodu i t s q u ' i l s é l i m i n a i e n t d a n s les e aux p u b l i q u e s é ta ien t 

su f f i samment d i lués p o u r être inoffensifs à la g e n t po i s sonneuse et ils ne 

vou la i en t pas t e n i r c o m p t e des résul ta ts de l ' a d d i t i o n de divers agen t s 

noci fs . P a r exemple , Mons ieur X. , i ndus t r i e l , laisse cou le r à la r iv ière u n e 

base q u e l c o n q u e , à la l imi te de c o n c e n t r a t i o n q u e p e u t e n d u r e r le Po i s son . 

Il dit : » Je suis en r èg le avec la loi . » Mais si Mons i eu r Y., son vo i s in , en 

aval , a la m ê m e fabr ica t ion et fait le m ê m e r a i s o n n e m e n t , n o u s a u r o n s d a n s 

le cours d ' e a u , les deux rés idus bas iques X + Y et cette add i t ion sera m o r ­

telle à la faune pisc icole . 

Il a d o n c fallu adap te r la légis la t ion et m e t t r e les p o i n t s su r les i. 
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E n modi f i an t , le 17 Avr i l 1920, le te R è g l e m e n t spécial p o u r l ' a r t i c l e 21 

d e la loi fédérale s u r la p ê c h e », le Consei l fédéral suisse a do t é n o t r e pays 

d ' u n acte d ' u n e p u i s s a n c e si formidable q u ' o n n ' o s e p r e s q u e p a s l ' app l i ­

q u e r i n t é g r a l e m e n t , c a r i l en résul tera i t , d a n s b ien des cas, u n e tel le e n t r a v e 

à l ' i n d u s t r i e q u ' e l l e n e p o u r r a i t p l u s subs is ter . 

O n en j u g e r a p a r son texte reprodui t c i -après : 

ARTICLE PREMIER. — Il est interdit d ' introduire dans les eaux poissonneuses 
des matières solides telles que ordures, décombres, cadavres d ' an imaux ou autres 
immondices . Il est également interdit d 'en faire des dépôts à proximité immé­
diate des rives. 

L'autori té cantonale compétente pourra cependant dans des cas spéciaux, par 
exemple lorsqu'il s 'agit de cours d'eau importants , lever exceptionnellement 
cette interdiction à condit ion que les résidus ne contienent pas de substances 
nocives solubles et ne menacent pas de former un dépôt dans le lit de la rivière. 

ARTICLE 2. —- Les résidus et les eaux usées de n ' impor te quel le na ture pro­
venant de fabriques, d 'exploitations industrielles et agricoles, de localités, etc. 
(lesquelles seront toutes dans la suite désignées sous le nom d'entreprises) ne 
peuvent être in t rodui ts dans les eaux poisonneuses qu'avec une autorisation spé­
ciale de l 'autorité cantonale compétente. 

Les autorisations données par les autorités cantonales compétentes doivent 
être soumises à l 'approbat ion du département fédéral de l ' intér ieur . 

ARTICLE 3. — L'autorisat ion d ' introduire dans des eaux poissonneuses des 
l iquides contenant en suspension des matières solides en proport ion assez forte 
pour nuire directement ou indirectement aux Poissons ou aux Ecrevisses ne 
pour ra être accordée que si ces liquides ont été avant de parvenir à la rivière, 
épurés par un procédé approprié (sédimentation, filtration ou tout aut re pro­
cédé semblable) . 

ARTICLE 4 - — L'autorisat ion d ' introduire en eaux poissonneuses des liquides 
contenant des substances dissoutes ou solubles qui, soit directement, soit après 
décomposition ou altération, peuvent contr ibuer au dépeuplement des eaux en 
faisant périr le Poisson, en le privant de sa nourr i ture , en contrar iant sa repro­
duct ion ou en créant de quelque autre manière des condit ions d 'existence défa­
vorables, ne sera accordée que si l 'on ne peut, 6 a n s nui re sérieusement aux 
intérêts de l 'entreprise en cause, évacuer autrement ces résidus ; ceux-ci, au cas 
où l 'autorisat ion est donnée, doivent être soumis à une épuration radicale avant 
d 'ê t re introduits dans le cours d'eau. 

Cette prescription s 'appl ique aussi par analogie aux substances nuisibles au 
Poisson qui ne sont pas ou ne sont qu ' en partie solubles dans l 'eau, telles que 
le goudron et ses sous-produits, les dérivés du pétrole, les huiles et les gaz. 

ARTICLE 5. — Les résidus liquides doivent autant que possible être évacués 
par des tuyaux ou d 'au t res conduites débouchant au-dessous de l 'étiage et placés 
de telle manière q u ' u n e contaminat ion des rives ne puisse se produire . Dans les 
eaux courantes, leur orifice devra, si cela est réalisable, se trouver dans la partie 
d u cours d'eau où le courant est le plus fort. 

ARTICLE 6 . — Il est interdi t d'élever la température des eaux poissonneuses, 
pa r l'effet de vapeurs ou de liquides, à un degré tel que l 'existence des Poissons 
ou des Ecrevisses soit compromise . 

ARTICLE 7 . — L'autori té cantonale compétente prend sa décision en se basant 
sur u n préavis d 'experts . 
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En donnant une autorisation, l 'autori té se prononcera sur les mesures à 
prendre pour la protection de la pêche et décidera en particulier d u procédé et 
du degré d 'épurat ion (dilution, précipitation et sédimentat ion, neutralisation, 
procédé biologique, etc.) qu ' i l y a lieu d ' imposer en tenant compte des condi­
tions locales. 

ARTICLE 8. — Si l 'une des entreprises nommées à l 'art icle 2 s 'agrandit ou se 
t ransforme de telle façon que la quant i té des résidus évacués par elle en eaux 
poissonneuses augmente ou que ceux-ci subissent une modification dangereuse 
p o u r le Poisson, cette entreprise doit adapter au nouvel état de choses les instal­
lations destinées à neutraliser l'effet des résidus l iquides ainsi que toutes les 
dispositions prises pour la protection de la pêche. 

L 'autori té compétente devra dans tous les cas en être avisée. Celle-ci décidera, 
au besoin en consultant des experts, si les changements que l 'on se propose 
d 'apporter aux installations servant à l 'épurat ion des résidus suffisent ou si 
d 'autres mesures encore doivent être prises et quelles sont ces dernières. 

ARTICLE 9. — Les Cantons doivent surveiller l 'exécution de ces prescriptions 
par l ' in termédiaire d 'organes désignés par eux. 

Les organes de surveillance devront, dans l 'accomplissement de leur service, 
avoir l ibre accès aux installations des usines, aux canaux d'écoulement, aux 
installations pour la clarification et l 'épurat ion des eaux résiduaires. 

ARTICLE 10. — Les entreprises qui , avant l 'entrée en vigueur d u présent règle­
ment déjà, évacuaient des résidus dans des eaux poissonneuses, mais ne pos­
sèdent pas encore d'autorisation conformément à l 'article 3, dernier alinéa, du 
règlement du 3 ju in 1889, sont tenues d 'en demander une d'ici au 3i décembre 
1925. 

Les entreprises qu i possèdent une autorisation lors de l 'entrée en vigueur du 
présent règlement , mais dont les moyens de clarification ou de purification et 
les autres installations similaires ne sont pas conformes à ses prescriptions, 
peuvent être obligées par l 'autorité cantonale compétente , dans les limites d u dit 
règlement, à prendre des dispositions assurant une meilleure protection de la 
pêche. 

ARTICLE 1 1 . — L'autori té cantonale compétente détermine, sous réserve de 
l 'approbat ion du département fédéral de l ' intérieur, le régime applicable aux 
canaux industriels qui communiquen t avec des eaux poissonneuses appartenant 
au domaine publ ic . Dans chaque cas spécial, les droits de pêche qui existent sur 
les eaux des canaux en question doivent être pr is en considération. 

Les gouvernements cantonaux et, en cas de recours contre leur décision, le 
Conseil fédéral décideront si et dans quelle mesure les prescriptions des articles 
ci-dessus doivent être appliquées aux conduites d 'évacuation d 'établissements 
industriels ou agricoles dans les cas où elles existaient déjà le 1 " mars 1876 
(date de l 'entrée en vigueur de la loi fédérale sur la pêche du 18 septembre 
i 8 7 5 ) . 

ARTICLE 12. — Le présent règlement entre en vigueur le i e r ju in 1925. 

A la même date, est abrogé le règlement spécial du 3 ju in 1889. 

Si n o u s d e v o n s r e m e r c i e r le P o u v o i r exécut i f p o u r son é n e r g i e et sa 

sévér i té , n o u s d e v o n s , d ' a u t r e p a r t , avo i r le t ac t d ' a p p l i q u e r la loi et le 

r è g l e m e n t avec u n e m a n s u é t u d e écla i rée et b i e n v e i l l a n t e q u i n ' e x c l u t pas 

la f e rme té . 



- 12 — 

Application de la loi et du règlement. 

Nous dev r ions , p o u r b ien faire, d iv iser ce chap i t r e en d e u x par t ies : 

La p r e m i è r e n e s ' occupe ra i t que des cas anc i ens , c 'es t -à-dire des égouls 

p l u s o u m o i n s a u bénéfice d ' u n e s i tua t ion acquise . Je d i s des « égouts », 

a lo r s q u e je devra i s p lu tô t employer le t e r m e « d ' en t r ep r i s e s » spécifié d a n s 

le r è g l e m e n t ; m a i s en réal i té l ' Inspec teur c h a r g é d u c o n t r ô l e de l ' é p u r a ­

t i o n , l o r s q u ' i l c h e m i n e a u b o r d de la r iv ière , se t rouve en p résence d é g o û t s 

el il lu i est nécessa i re d e d é t e r m i n e r pa r la suite, s eu l emen t , q u i est rel ié 

(quels i n d u s t r i e l s o u que l s par t icu l ie rs ) à cette canal i sa t ion d o n t il va recon­

n a î t r e les effets s u r la faune et la flore de la r iv ière . 

La seconde p a r t i e t r a i t e r a i t des cas n o u v e a u x , c 'est-à-dire des d e m a n d e s 

déposées à l ' au to r i t é c o m p é t e n t e en vue d ' évacue r des eaux p u b l i q u e s les 

sous -p rodu i t s i n d u s t r i e l s o u les résidus des h a b i t a t i o n s . 

Il est év ident q u e , d a n s ces de rn ie r s cas , on peu t se m o n t r e r p l u s sévère 

a v a n t d ' a c c o r d e r l ' a u t o r i s a t i o n prévue à l 'ar t ic le 7 d u R è g l e m e n t spécial et 

se s o u v e n i r de l ' a d a g e : « P réven i r v a u t m i e u x q u e g u é r i r ». 

Toutefois , p o u r la s impl i f ica t ion de ce p r o b l è m e déjà fort c o m p l e x e , n o u s 

v o u l o n s n o u s b o r n e r à e n v i s a g e r le rô le de l ' au to r i t é de su rve i l l ance en p r é ­

sence d ' u n é g o u t d é v e r s a n t , dans u n lac o u d a n s u n cou r s d ' e au , des 

m a t i è r e s nu i s ib le s aux Po i s sons ou a u x Ecrevisses . 

Constatation des souillures. 

D a n s ses t o u r n é e s , u n Inspecteur c a n t o n a l de la pêche , soit q u ' i l ait été 

aver t i p a r ses ga rdes , soit q u ' i l possède u n e p l a in t e des p ê c h e u r s , soit qu ' i l 

ag isse de son p r o p r e chef, aperçoi t u n égoùt dont l ' appor t cons t an t o u i r ré -

g u l i c r a modifié l ' é t a t de san té n o r m a l de la r iv ière . Que doit- i l faire ? La 

p r e m i è r e o p é r a t i o n consis te à rechercher le o u les responsab les , c 'es t -à-dire 

a s avo i r quel le m a i s o n ou que l l e us ine sont reliées à ladi te b r a n c h e d ' é g o n l . 

Une e n q u ê t e a u p r è s de l ' au to r i t é c o m m u n a l e d o n n e r a p i d e m e n t tous les 

r e n s e i g n e m e n t s v o u l u s et les plans nécessaires . 

Il s ' ag i t , ensu i t e , de c o n v o q u e r a u bo rd de la r ivière le o u les in téressés 

et de l eu r d é m o n t r e r q u e l ' appor t des eaux rés iduai res a p r o d u i t u n e r u p ­

t u r e d ' é q u i l i b r e p r é j u d i c i a b l e à la faune et à la flore. Cette o p é r a t i o n n ' e s t 

pas t o u j o u r s facile. Il n ' e s t p i r e sourd que celui qu i ne veut pas e n t e n d r e . 

Il faut a c c u m u l e r les d é m o n s t r a t i o n s , faire les c o m p a r a i s o n s d ' a m o n t à 

l a v a i , se se rv i r de la b io log ie , de l ' ana ly se c h i m i q u e o u d ' e ssa i s avec les 

P o i s s o n s v ivan t s . 

E n t r o n s d a n s q u e l q u e s dé ta i l s à ce sujet. 

L'analyse chimique. 

Cette ana lyse est u t i le souven t , parfois m ê m e ind i spensab l e ; m a i s quo i ­

q u e l ' a u t e u r de ces P g n e s soit i ngén ieu r - ch imis t e , il n ' u se de cette m é t h o d e 

q u e r a r e m e n t et avec b e a u c o u p de c i r conspec t ion , vu les difficultés de prise 

des é c h a n t i l l o n s . La t e n e u r des p rodu i t s nocifs qui a r r i v e n t au d é b o u c h é 
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de l ' é g o u t v a r i e c o n s t a m m e n t ; ce son t des v a g u e s successives q u ' i l faut 

a t t r a p e r a u passage , en p r é s e n c e des in té ressés , et q u ' i l est nécessa i re d ' a n a -

lvser t rès r a p i d e m e n t p o u r év i te r les a l t é r a t i o n s q u i se p r o d u i s e n t à l ' i n t é ­

r i e u r des f lacons scellés. Un seul e x e m p l e p o u r le d é m o n t r e r . 

Une p a p e t e r i e laisse c o u l e r à la r i v i è r e , p a r u n e m ê m e c a n a l i s a t i o n , 

le p r o d u i t des w . - c . et des r é s idus de c h l o r e . E m p o i s o n n e m e n t d u Po i s son , 

p l a i n t e des p é c h e u r s , p r i ses d ' u n é c h a n t i l l o n d a n s t ro i s f lacons cache t é s . 

Ana lyse i m m é d i a t e pa r le c h i m i s t e c a n t o n a l . Résu l t a t : ao m i l l i g r a m m e s 

de c h l o r e l i b r e pa r l i t re , dose é v i d e m m e n t m o r t e l l e p o u r le Po i s son et c o n ­

c l u s i o n de cu lpab i l i t é . H u i t j o u r s a p r è s le c h i m i s t e de la pape te r ie p rocède , 

à son t o u r , à l ' ana lyse de l ' é c h a n t i l l o n q u i est resté en t re ses m a i n s . I l 

t r o u v e 6 m i l l i g r a m m e s de ch lo re l i b r e et con tes te q u e cette dose soit m o r ­

tel le p o u r le Po i s son . Le t ro i s i ème é c h a n t i l l o n est r e m i s pa r le T r i b u n a l , 

q u a t r e s e m a i n e s p l u s t a rd , à u n a u t r e c h i m i s t e c a n t o n a l . Résul ta t , pas t r a ce 

de c h l o r e l i b r e . Con tes t a t ions g é n é r a l e s , p l a ido i r i e s d ' avoca t s , appel à l ' I n s ­

p e c t e u r g é n é r a l en qua l i t é d ' e x p e r t . — Y a-t-il eu faute d ' a n a l y s e ? L e q u e l 

des t ro i s c h i m i s t e s a ra i son ? — R é p o n s e de l ' e x p e r t : — Les t ro i s c h i ­

m i s t e s o n t exécu té c o n s c i e n c i e u s e m e n t l eu r t r ava i l ; m a i s le c h l o r e l ib re à 

la dose de 20 m i l l i g r a m m e s a u m o m e n t où le p r e m i e r c h i m i s t e c a n t o n a l 

a fait l ' a n a l y s e i m m é d i a t e , s 'es t fixé, s 'est c o m b i n é a u x d ivers p r o d u i t s 

o r g a n i q u e s et i n o r g a n i q u e s des eaux r é s i d u a i r e s p o u r t o m b e r à 6 m i l l i ­

g r a m m e s au b o u t de h u i t j o u r s et enf in , d a n s le d e r n i e r é c h a n t i l l o n , 

d e m e u r é p l u s de q u a t r e s e m a i n e s à la l u m i è r e et à la c h a l e u r d ' u n l a b o r a ­

t o i r e , le c h l o r e a été c o m p l è t e m e n t fixé et le d e r n i e r c h i m i s t e est e n c o r e 

d a n s le vra i l o r s q u ' i l d i t q u e l ' é c h a n t i l l o n q u ' i l a d û ana lyse r , en u l t i m e 

ressor t , ne c o n t e n a i t p l u s de c h l o r e d a n g e r e u x p o u r le Po i s son . 

On voi t p a r là c o m m e il faut se m o n t r e r p r u d e n t et que l l e dose d ' e x p é ­

r i ence il faut avo i r p o u r c o m m e n t e r les r é su l t a t s c h i m i q u e s d ' u n e a n a l y s e 

d ' e a u r é s i d u a i r e . N o m b r e u x son t les c h i m i s t e s q u i savent exécuter i m p e c ­

c a b l e m e n t u n e ana lyse d ' e a u soui l lée ; m a i s r a r e s , t r ès ra res son t ceux q u i 

s aven t c o m m e n t e r , avec exac t i tude , les résu l ta t s de cette ana lyse et en t i r e r 

de jud ic i euses c o n c l u s i o n s . C'est p o u r q u o i , d a n s la p r a t i q u e , neuf fois s u r 

d ix , je subs t i t ue à l ' a n a l y s e c h i m i q u e l ' ana ly se b i o l o g i q u e . 

Analyse biologique. 

Ce second m o d e d ' i n v e s t i g a t i o n est seul c a p a b l e d ' e n r e g i s t r e r t o u s les 

faits qu i se s o n t passés, n o n p a s d u r a n t u n e h e u r e , u n j o u r ; m a i s t o u s les 

j o u r s de l ' a n n é e , et q u i , p a r su i te , o n t m a r q u é l e u r i ndé léb i l e e m p r e i n t e 

s u r la flore e t la f aune . 

Q u o i q u e j e d i spose d ' u n e a b o n d a n t e l i t t é r a t u r e s u r la m a t i è r e , je n ' y ai 

pas . t r o u v é u n e m é t h o d e v r a i m e n t exp l ica t ive et i nd ica t r i ce su r les p rocédés 

à su iv re p o u r d é t e r m i n e r l ' i n f luence des e a u x soui l lées s u r la flore et la 

f aune . J e p e n s e que p l u s i e u r s d e m e s co l lègues son t d a n s le m ê m e cas . Il a 

d o n c a p p a r t e n u a u x spécial is tes de m a g é n é r a t i o n de créer , s o m m e t o u t e , 

u n e m é t h o d e q u i l e u r p e r m î t de vo i r c la i r d a n s ce p r o b l è m e . 
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Voic i c o m m e je p r o c è d e : 

J ' a i d o n c a u p r è s de m o i , a u bord d e la r iv ière , les p ropr i é t a i r e s des h a b i ­

t a t i o n s o u d e s u s ines a u x q u e l s je do i s faire l a d é m o n s t r a t i o n que les e aux 

usées q u ' i l s é v a c u e n t son t nu i s ib les a u x Poissons et a u x Ecrevisses . J e dois 

faire la p r e u v e de la cu lpab i l i t é . E n m a i n u n fort filet à p l a n c t o n , m o n t é 

s u r u n l o n g b a m b o u d é m o n t a b l e , j e vais en a m o n t de la b o u c h e d ' é g o u t . 

S ' i l y a des p l a n t e s : R e n o n c u l e s , Cressons , Po t amot s , F o n t i n a l e s , e tc . , je 

m o n t r e l 'état d e san té d e ces p lantes , la pu i s sance de l eu r végé ta t ion , le b o n 

état d e la c h l o r o p h y l l e e t avec le filet je fouil le d a n s cet te végé ta t ion , je 

r e m u e le sable et le g r a v i e r et j e che rche à r a m e n e r la faune qu i vit s u r les 

p l a n t e s , su r le sable o u sous les p i e r r e s . J e lave le c o n t e n u d u filet, je 

r e t o u r n e le fond d a n s m a m a i n et j e m o n t r e aux intéressés q u ' e n a m o n t 

la s i t ua t ion est n o r m a l e p u i s q u e m o n filet con t i en t u n e r i c h e faune de 

Crevet tes , d e larves d ' I n s e c t e s (Ephémères , P h r y g a n e s , Per les , e t c . ) , q u i 

t o u t e s on t beso in d ' ea i i p u r e et aérée p o u r p r o s p é r e r . La qua l i t é et la q u a n ­

t i té d e la faune est d o n c sat isfaisante en a m o n t . 

V o y o n s m a i n t e n a n t ce q u i se passe en aval , à 10, p u i s à 20 m è t r e s d u 

d é b o u c h é de l ' é g o u t et p l u s bas e n c o r e . 

La végé ta t ion a d i s p a r u p r e s q u e d a n s sa total i té ; les q u e l q u e s R e n o n c u l e s 

q u i subs i s ten t enco re n e son t plus d ' u n e be l le colora t ion ver te ; elles sont 

b r u n â t r e s , c o m m e b r û l é e s , le cai l lou du Ht de la r iv ière n ' a p l u s cette p r o ­

p re t é des c la i r s r u i s s e a u x ; r ecouver t d ' u n e b o u e g luan te , il est l u i - m ê m e 

p a r t i e l l e m e n t en l i sé d a n s u n e vase à o d e u r spéciale , p u t r i d e o u c h i m i q u e . 

Les in te rs t ices sous les p i e r r e s ou e n t r e les p i e r r e s n ' a b r i t e n t p lus d ' ag i l e s 

Crevet tes o u les f o u r r e a u x des P h r y g a n e s . E n sou levan t ces p i e r r e s , on n e 

voi t p l u s s ' en fu i r ces la rves de Per les ou de P h r y g a n e s , si n o m b r e u s e s d a n s 

n o t r e p r e m i e r essai . Le filet a beau foui l ler d a n s tous les sens , il n e r a m è n e 

q u e q u e l q u e s l a rves de C h i r o n o m e s e t d e s T u b i f e x . Q u a n t i t a t i v e m e n t et q u a ­

l i t a t i vemen t , t o u t est c h a n g é . Nos intéressés s 'en r e n d e n t c o m p t e . On insis te 

e n c o r e p a r de nouve l l e s pêches , en a l l an t t o u j o u r s p l u s bas , p o u r savoi r 

j u s q u ' o ù la sou i l l u re a fait s en t i r ses effets. Parfois , a u bou t d e cent m è t r e s , 

la s i tua t ion s ' a m é l i o r e , pa r fo i s le m a l s ' é tend su r des k i l o m è t r e s . Nos gens 

son t a t te r rés o u p r o t e s t e n t : — « O n n e déverse q u e si p e u de rés idus », 

o u encore : — « C'es t s e u l e m e n t toutes les s ema ines , le S a m e d i , q u ' o n v ide 

les b a i n s é l e c t r o c h i m i q u e s usés et les eaux de décapages . » — Ains i , t o u t 

en c a u s a n t , o n p o u r s u i t l ' enquê t e ; t ou t en d é m o n t r a n t l ' é t e n d u e d u m a l , 

o n en c h e r c h e l ' o r i g i n e . On exp l ique que , d a n s u n pays s u r p e u p l é c o m m e 

la Suisse , il faut v iv re et la i sser vivre , q u ' o n n ' a pas le d r o i t de d é t r u i r e des 

b e a u t é s na tu re l l e s te l les q u e les rives d ' u n lac o u d ' u n e r iv iè re , q u ' e n f i n le 

p ê c h e u r doi t g a g n e r sa v ie aussi b i en q u e l ' i ndus t r i e l et q u e l ' I n s p e c t e u r 

de la pêche est là p o u r t r o u v e r une so lu t ion à cette ques t ion dél ica te . 

Bien souven t il suffit de r endre a t tent i f l ' in té ressé p o u r q u ' i l s ' e n g a g e , 

d e l u i - m ê m e , à ve r se r s u r le sol, l o in d u cou r s d ' eau , ses rés idus acides . 

D a n s d ' au t r e s cas, o n lu i i n d i q u e u n procédé de r écupé ra t ion des déche t s , 

u n e m é t h o d e d ' é p u r a t i o n , d e décanta t ion , de séd imen ta t ion , de neu t r a l i s a -
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t i o n , e t c . , e n i n s i s t a n t t o u j o u r s s u r ce p o i n t p r i n c i p a l : q u e l 'effort d ' é p u ­

r a t i o n d o i t ê t r e p o u r s u i v i s ans u n e seule dé fa i l l ance . A q u o i sert, e n effet, 

d ' ê t r e p r é c a u t i o n n e u x et m é t i c u l e u x p e n d a n t 364 j o u r s de l ' a n n é e s i , le 

365° j o u r , v o u s laissez so r t i r d e vo t r e u s i n e u n e v a g u e e m p o i s o n n é e q u i 

d é t r u i t t o u t P 

Mais , d ' a u t r e s fois, le p r o b l è m e est p l u s c o m p l i q u é , soit à cause d e la 

q u a n t i t é d e s sous -p rodu i t s q u ' o n c h e r c h e à é l i m i n e r p a r la r i v i è r e , so i t à 

cause de l e u r g r a n d e tox ic i té . Que lquefo i s auss i , c ' es t le sort de t o u t e u n e 

i n d u s t r i e q u i est e n j e u : u n e f a b r i q u e d e p l u s d e m i l l e o u v r i e r s q u ' o n 

m e n a c e d e f e r m e r si l ' o n m a i n t i e n t n o s e x i g e n c e s d e s a lub r i t é et c ' es t la 

l u t t e , q u e l q u e f o i s les p r o c è s . 

Ni l u t t e s n i p rocès n e d o i v e n t faire p e u r a u spécia l is te b i en a u c o u r a n t de 

son t r a v a i l . L ' a n a l y s e b i o l o g i q u e est d ' u n e p r é c i s i o n te l le q u ' i l p o u r r a t o u ­

j o u r s faire la p r e u v e d e ce q u ' i l a v a n c e : c h a q u e v a g u e e m p o i s o n n é e i n sc r i t 

son p a s s a g e s u r la flore et la f a u n e ; a p r è s c h a q u e v a g u e la n a t u r e essaye 

de r e p r e n d r e ses d ro i t s et d e r é p a r e r le m a l . 

S u i v a n t l ' é t a t des la rves et l e u r âge on, p e u t d i r e à que l le é p o q u e de 

l ' a n n é e est s u r v e n u l ' a cc iden t . L ' a b s e n c e o u la p r é s e n c e d e tel les bê tes 

i n d i q u e u n e sou i l l u r e c o n t i n u e de m a t i è r e s fécales et d ' e a u x m é n a g è r e s . 

Les p l a q u e s r o u g e s d e Tubi fex d a n s la vase d ' u n r u i s s e a u révè len t in fa i l l i ­

b l e m e n t les e a u x de l avage de la va isse l le . L e s Ol igochè tes v iven t e n c o r e 

d a n s les e a u x soui l lées qu i n e r e n f e r m e n t p l u s q u e 3 à h c en t imè t r e s cubes 

d ' o x y g è n e p a r l i t r e . Les C h i r o n o m e s son t d ' u n s tade u n p e u p l u s élevé 

d a n s l ' é che l l e sociale ; les T a n y p e s sont m o d e s t e s d a n s l eu r s ex igences ; 

les L i m n é e s et Cyclades d e m a n d e n t déjà de l ' e a u p l u s p u r e ; m a i s la 

nob lesse de la m e n u e faune de n o s cou r s d ' e a u est fo rmée de Crevet tes 

(Gammarus pulex) et, su r tou t , des l a rves d ' E p h é m è r e s , de P h r y g a n e s et 

d e P e r l i d e s . L o r s q u ' o n t r o u v e ces l a r v e s en a b o n d a n c e , à tou tes l e s ta i l les 

et à t o u s les âges , o n p e u t , sans r i s q u e d ' e r r e u r , a f f i rmer q u e l ' e a u est sa ine 

et q u ' i l y a p l u s d ' u n e a n n é e q u ' e l l e n ' a p a s sub i d ' o u t r a g e s . Ce n ' e s t pas 

le l i eu , i c i , d ' e n t r e r d a n s t r o p d e dé ta i l s ; n é a n m o i n s il est b o n de savoir , 

q u ' e n i m i t a t i o n d ' u n S h e r l o c k H o l m e s , u n b o n spécial is te p e u t l i r e t o u t 

ce qu i se passe et t ou t ce q u i s 'est passé d e p u i s p l u s de 6 m o i s d a n s le c o u r s 

d ' e a u . S o u i l l u r e s pe t i tes o u g r a n d e s , v a g u e s e m p o i s o n n é e s , t o u t m a r q u e 

son p a s s a g e s u r la flore et la f aune et le sab le , le l i m o n o u la vase son t 

d ' a d m i r a b l e s écr i ts où , p o u r qu i sai t l i re , s ' i n s c r i v e n t le passé et le p r é s e n t . 

Il es t d o n c r e l a t i v e m e n t aisé d e c o n v a i n c r e les in té ressés q u e les r é s idus 

q u ' i l s l a i s sen t cou le r à la r i v i è r e son t p l u s o u m o i n s nocifs aux p o i s s o n s 

e t q u ' i l y a l i e u d ' i n t e r v e n i r . 

Remède à la situation 

Les c o n s t a t a t i o n s faites, il y a d e u x écoles , d e u x façons d ' i n t e r p r é t e r la 

l o i , p e u t - ê t r e m ê m e d e u x e n t e n d e m e n t s d e f o n c t i o n n a i r e s . 

La p r e m i è r e cons i s t e à d i r e : « J ' a i é t ab l i , d e v a n t v o u s , q u e vous n ' ê t e s 
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p a s en règle avec l ' a r t i c l e 21 d e la loi fédérale s u r la pêche . Je va i s d o n c 

dépose r un r a p p o r t p é n a l ; n o u s i rons devant le j u g e et a u bout de x semai ­

n e s o u de x m o i s , je déposera i u n n o u v e a u r appo r t , j u s q u ' à ce que la si tua­

t i o n soit r edevenue n o r m a l e ». 

Cette m a n i è r e de faire est peut-être la p l u s s imple . Le fonc t ionna i re qu i 

ag i t de la sorte est couver t p a r la loi et le r èg lement ; le j u g e p r e n d sa pa r t 

de r e sponsab i l i t é ; l 'E ta t encaisse l ' a m e n d e . Mais l ' indus t r ie l o u le pa r t i ­

cu l i e r d e m e u r é g r o s J e a n c o m m e devan t , son e m b a r r a s reste le m ê m e et 

son c œ u r est a i g r i . I l t e m p ê t e , il d e m a n d e ce q u ' i l doi t faire. Il h u r l e : 

— « Je ne p e u x p o u r t a n t pas m a n g e r ou boi re mes sous-produi t s ; consei l ­

lez-moi ? » — Et le fonc t ionna i re impass ib l e de r é p o n d r e : — « Cela ne 

m e r ega rde pas , adressez-vous à des spécialistes ; je ne p e u x ni surtout ne 

veux v o u s i n d i q u e r u n e m é t h o d e ou des m o y e n s qu i p o u r r a i e n t n e pas être 

pa r fa i t s et d o n t vous n e m a n q u e r i e z pas , p lus t a rd , de rejeter su r m o i , 

la r e sponsab i l i t é ». — En d ' au t re s t e r m e s , vous diriez : — « J ' a i fait ce 

q u e l ' I n s p e c t e u r m ' a r e c o m m a n d é de faire, j ' a i exécuté u n dépo to i r d ' a p r è s 

ses p l a n s ou ses i n d i c a t i o n s ; si cela n e m a r c h e pas , je n ' e n suis p l u s res­

p o n s a b l e et le j u g e n e peu t p l u s me c o n d a m n e r ». 

D a n s b ien des C a n t o n s , les choses se passent a ins i . On se r envo ie la 

ba l l e , o n n o u r r i t la b a s o c h e et les r iv ières c o n t i n u e n t à être soui l lées . 

P o u r t a n t i l faut ag i r . 

Si l ' o n m e p r o u v e q u e j ' a i tor t , je m ' i n c l i n e r a i , s inon je resterai fidèle à 

la seconde école, à la m é t h o d e que j ' a p p l i q u e depuis p lus de v i n g t a n s 

d a n s p l u s i e u r s C a n t o n s r o m a n d s et qu i consis te à collaborer avec les in té ­

ressés j u s q u ' à ce q u ' u n e so lu t ion sat isfaisante ai t été t r o u v é e . 

Q u a n d j ' a i t e r m i n é , a u b o r d de la r iv ière , la d é m o n s t r a t i o n i r ré fu tab le 

de la sou i l lu re , je d i s a u d i rec teur de la f ab r ique : — « Vous constatez 

a ins i q u e vous d i m i n u e z la fortune n a t i o n a l e et q u e n o u s s o m m e s en droi t 

d e v o u s a p p l i q u e r la loi et ses sanc t ions ; cela va vous o c c a s i o n n e r n o m b r e 

d ' e n n u i s et de m u l t i p l e s dépenses et, en définit ive, il faudra bien q u e cette 

s o u i l l u r e s ' a r rê te , d ' u n e m a n i è r e ou d ' u n e au t re . Au n o m d u chef d u Dépar ­

t e m e n t (qui c h e r c h e à s o u t e n i r les i ndus t r i e l s ) , je vous fais la p ropos i t ion 

de surseoi r au dépô t d u r a p p o r t péna l et de c h e r c h e r , en c o m m u n , de 

que l l e m a n i è r e et p a r que l procédé vous pour r i ez é l i m i n e r vos sous -p rodu i t s 

o u les r e n d r e inoffensifs a u x poissons ». 

J u s q u ' à p r é s e n t je n ' a i j a m a i s r encon t ré p e r s o n n e qui ait refusé d ' e n t r e r 

d a n s cette vo ie et d ' a ccep te r cette m a i n l oya l emen t t e n d u e . 

Alors , en c o m m u n , avec les i ngén ieu r s o u les ch imis t e s de la fabr ique , 

si l 'affaire est d ' i m p o r t a n c e , ou avec le s imp le paysan s'il n e s 'agi t q u e 

d ' u n creux à p u r i n , o n passe en r evue les mat iè res nocives qu i en t r en t 

en l i g n e de c o m p t e . On c h e r c h e le p r o d u i t coupab le . C'est ici q u e l ' expé­

r i ence et la l o n g u e p r a t i q u e font leurs p reuves . Il faut avo i r rou lé sa bosse 

u n p e u p a r t o u t et posséder u n e documen ta t i on à toute é p r e u v e qu i s 'ac­

q u i e r t , non p a s s e u l e m e n t su r les b a n c s de l 'Univers i t é , m a i s d a n s la p ra ­

t i q u e c o u r a n t e des faits et la conna issance d e tous les m é t i e r s . Il faut ê t re , 
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c o m m e le d i sa i t M. le Professeur SinEnscnMinr : ch imis t e -b io log i s t e —-

i n g é n i e u r - c o n s t r u c t e u r — h y g i é n i s t e - p ê c h e u r - p i s c i c u l t e u r — lég i s la teur , 

p o u r d é m ê l e r l ' é cheveau et e n c o r e ce n ' e s t s o u v e n t pas d u p r e m i e r c o u p 

q u ' o n y a r r i v e . 

Au l ieu d ' e s p i o n n e r d a n s u n e f ab r ique , d ' e n q u ê t e r à c h a q u e d é b o u c h é 

d ' é g o u t , d ' i n t e r r o g e r X, Y, Z s u r ce qui se passe de j o u r o u d e n u i t , de 

p r é l e v e r d e s é c h a n t i l l o n s ici , de faire là des ana lyses , o n d e m e u r e c a l m e 

d e v a n t ce s i m p l e p r o b l è m e : — C h e r c h o n s e n s e m b l e ce qu i peu t n u i r e 

a u x po i s sons . — On passe en r evue toutes les fabr ica t ions et l ' on sait q u ' o n 

a t a n t de sous -p rodu i t s . L ' e x p é r i e n c e d u spécial is te r e c o n n a î t a lo r s o ù est 

le d a n g e r . En cas de d o u t e , o n p rocède p a r essais su r d iverses espèces de 

po i s sons v i v a n t s et l ' on est parfois r enve r sé d ' a p p r e n d r e q u e telle subs ­

t a n c e q u i passai t p o u r i n so lub l e est, à des doses in f in i tés imales , e n c o r e 

m o r t e l l e a u x po i s sons . En r evoyan t de p l u s p r è s le p rocessus de fabr ica t ion 

o n a m é l i o r e les r e n d e m e n t s et l ' on d i m i n u e a ins i souven t les sous -p rodu i t s 

noci fs . Bref, cette co l l abo ra t ion a m è n e la conf iance et l ' i n d u s t r i e l , qu i 

voi t q u ' o n n e c h e r c h e pas à l ' e m b ê t e r , fait de l u i - m ê m e un g ro s effort 

p o u r c o n s e r v e r aux eaux l e u r r i chesse n a t i o n a l e . Il accepte d e faire les 

dépo to i r s q u e lu i suggère le spécia l is te , il c o m p r e n d q u ' a u l i e u - d ' e n v o y e r 

a u x e a u x p u b l i q u e s des vagues ac ides ou b a s i q u e s successives, u n é t a n g -

t a m p o n est de r i g u e u r ; il adme t q u e tel r é s i d u , p a r t i c u l i è r e m e n t d a n g e ­

reux , do i t ê t re recuei l l i , à pa r t , p a r u n e cana l i s a t i on spéciale et souven t 

iî est r é c o m p e n s é en t r o u v a n t p o u r ce s o u s - p r o d u i t u n e m p l o i n o u v e a u , 

c o m p l è t e m e n t i m p r é v u . Ce n ' e s t pas en u n j o u r q u ' o n t r o u v e u n e so lu t i on ; 

il faut s o u v e n t des a n n é e s de r e c h e r c h e ? . On va d ' a b o r d a u p l u s p ressé : 

e m p ê c h e r t ou t e vague e m p o i s o n n é e ; p u i s o n r e p r e n d p a r le m e n u tou tes 

les p h a s e s d u p r o b l è m e , ici c 'est u n pu i t s p e r d u q u i a p p o r t e r a la so lu t i on , 

là, des é t a n g s de s é d i m e n t a t i o n p e r m e t t r o n t le dépôt des boues qu i soui l ­

l a i en t la r iv i è re et ces boues , chose cu r i euse , se révè len t parfois fer t i l i santes 

a u p lus h a u t deg ré . Ai l leurs on b rû l aU la peau et les yeux des po i s sons p a r 

les r é s idus de c h a u x ; m a i n t e n a n t el le sert à désacidif ier les te r res m a r é c a ­

geuses d u vo i s inages . 

Ains i d e su i te ; on p o u r r a i t c i ter des e x e m p l e s à l ' i n f in i . B o r n o n s - n o u s 

à re lever q u e l e n t e m e n t , m a i s s û r e m e n t , cette co l l abo ra t ion por te t o u j o u r s 

ses f ru i ts , b e a u c o u p m i e u x q u e ne le feraient l ' a m e n d e et le p rocès . 

Mois ap rès m o i s , la d o c u m e n t a t i o n s ' e n r i c h i t d ' u n e expé r i ence n o u v e l l e , 

d ' u n e so lu t ion h e u r e u s e t rouvée à tel le p lace et qu i p o u r r a être d ' u n g r a n d 

secours à M. X qui est d a n s u n e s i t u a t i o n , n o n pas i den t ique , m a i s a n a ­

l o g u e , car , en réal i té , c h a q u e cas est u n cas p a r t i c u l i e r q u ' i l faut é t u d i e r 

p o u r l u i - m ê m e ; m a i s si l 'Assoc ia t ion de t e c h n i q u e s an i t a i r e ou u n b u r e a u 

officiel pouva i t , d ' u n e m a n i è r e o u d ' u n e a u t r e , recue i l l i r , classer , p u b l i e r 

ces so lu t ions , les spécial is tes qu i les o n t t r ouvées a u r a i e n t la sat isfact ion 

d ' a v o i r g r a n d e m e n t facilité la t â che de ceux q u i \ i e n d r o n t après eux et q u i 

p o u r s u i v r o n t le m ê m e effort d a n s le m ê m e e n t h o u s i a s m e : C o n s e r v e r au 

pays ses r i chesses et ses beau tés n a t u r e l l e s , 


